
je ne veux pas préjuger îes 
«oletioas que vous préconiserez. Mais quelles 

pnéieant être, la réanion d- cei 
fé tMce CcreAtlWe un é\ énement impartant ; 
fit» marqua une date d u t les prog -

r». C'est avec fierté q 
rvaManj de ses t-ravaux. Pour 'a pré-

miè-e foia les nations veulent s'entendre non 
p. ur fixer les d.-jits et les devoirs des bei!«-
eérsaH, pour traiter des oonebtions d j la paix, 

->a!x e S e - m ê » e en assu
ras* à tes» se- hommes le bénéfice de l'a-ji*-
• »nc<» sociale. Vous êtes assemblés pour ajout- ) 
—- v i eh a pure u droit international, pour 

• '--••apiir avec- ta profond* réflexion l 
crjjrwose raéthrcie q-u'exri»e la seteâce l'oeuvre 

•r ssee - - \ • 
de imsy ic le h* 
^»TX" I M H | ( sasai d'étso'ir ent«e '• . 
ra'ioBJ un ré ï H 
t i ù w «asaasber I sosaatànaent t a h m t 

«•pesaMT hau.sni 

avalent là leur collège [lycée actuel" 
<rmsion, s'est enrichie des livres «le 
.me abbaye, do Saint-Arnaud en 

Mi un des principaux 
\ord de la O.i i 

elc, pax leur 
•Mttean et leur montrent qu'il v 

-

le* provenant n ~ •••• 

•'• 'que descriptif 
l'il décrivit n 

tait e t »' 
i:n I89U, M. H 

• 

situation ù III.' 
sèment — dont on devine l'imper 

Il inimeiible.où les «le 
ont i tua j ï , tous leurs matériau* <e 

Olivier DEGU1S;. 
• m , . . - > 

QUATRE SCÉLÉRATS 

CONDAMNÉS A MORT 

, , - s ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

— q li til 

de M. Il' 
761. 

• 

A L I L i - E 

Les empoisonneurs 

de pauvres gem 
LE TRIBUNAL LES CONDAMNE A QUIN 

ZE JOURS DE PRISON ET A 500 TR 
0 AMENDE 

Ou se tnivieo: de 1 i j o o - . e , 
mes ajqueî deux buuchet 

, les sieurs Joiepfl Van 
a n s demetr.- : à Maccq-cn-Barœu1. tua 

On se 

b-jucher? t j i 
ta \cke , Il 

usi de Lji 
xUuion 

. à huila 

-
• 

x public amateur d'émolions pi-
ineutées venu pour assister aux débats. 

•uo do l'audience qui ne dura pas 
et demie, le Tribunal 

i mettre l'alfaira en délibéré pour pre-
sntû huitaine, 

seront-us condamnés ! 
Cest la scie du jour l 

i.. r. M. 

OnA 

voqué parmi le 

m tant n 

LA RELIURE DES , GEORGIQUES 

'au, < 

Kn I8i:i, 

hnaua, sa raison de li 

La nièce à la fausse barbe 
ée à 3 * B S de prison 

. l . i-

Sait pour l a je 

l i e s Baccmef, On * 3 jury 
" "". l'heure du r'.Aliment 

nis ans 
ebriellc . • Coin-

itis, 'Ai;. 

LE FCULPTEIJR VALENCIENNOlS 
UILLET 

I 

niy.-u i 

n i — a 
huis u 

>mpta 
RÉSUMÉ DHISTOIRE 

J 
ilO D O U r l i l . l ; i Ir iUMpi 

A m i - . . 

tm. 

•• tin • 

I ' -
qui aoix 
sur le 

i apna-
reii jud. 

L'ne • 
Mit tflMJ> 

' 

rm Vc*"™. 
•!te. 

rruî étalent 

Un drame en wagon 
M i e LEBEGUE E S T MORTE 

t'ariJ. 16 novfmbrft. — Mil« Victorine La-
la malhe-iirauso v ict ime du d r a m e 

•'.«térieu^ de Saint-Cloiid, est murte, cet'je 

On sai t qu'avec u n e extr&rue énergie e t 
•••lie e û t l e s deux jambe» broyée», 

que relevée, raconté 1 agres-
• e l l e a v a i t été la vict ime. 

i dément ir ses i 
re dd pol ice qui l 'avait 

JIAWSU RÉGION 
Les Richesses 

Historiques 
Z>XT N O R D 

i .A BIBLIOTHEQUE D E VALENCIENNES 
Z T S O N TRESOR m S T O R I Q U E DE 

P L U » D'UN MILLIER DE PRE
CIEUX MANUSCRITS VA EN

F I N ETRE, DOTEE D'UN 
N O U V E A U LOCAL 

L a municipalité d e Valer.ciennes vient de 
'ikcbder l'exécution d'un projet qtn remonte 
•» i'adjnïnietxation précédente, e t dont la 
11 iilhiariin s t inpoea i t : le transfert <le l a 
•hiblioibèiiu» et de s archives municipales 
v.ana u o nouvel immeuble 

ValerKaconee, vil le privilégiée, n e pos
sède pas seulement un Musée, dont les col-
IfctJone son t parmi tes plus riches da France 
Irt qu i recèlent d'inestimables joyaux 

S » bibliothèque e s t également un 
hle trésor qittl importe de soustraire a tou^ 
r i s 4 W s d e destruction, e n permettant la 
consultation et l'admit al ion d a n s de3 con-
dâUsns de facilité, de commodité Qjol OUI 
îosqu'ici fait d é f a u t 

X ' e a t c e donc pas taire œ u v r e utile et de 
M b o n Valenciennois » que de faire connaî
tra un peu mieux, a u public, c e que savent, 
eu-delà de chez nous , tous les lettrés et les 
t avants de s deux mondes . 
A T R A V E R S L E S CATALOGUES 

E T LES SIECLES 
t * bibliothèque da Valenciennes e s t déjà 

L i n s d e s plus importantes par la nombre 
des owvrages qu'elle renferme, soit pria a> 
+1.000 in tp . . 

ETIa l'est surtout par e o a fonils de ma-
Daccrits, plus d'un millier, dont plusieurs 
remontent au IX* siècle et forment u n en
semble <> incomparable >. dit l'éminent Moli-
nler, l'antaBr d-i oo' ' des Ma

ts d e s Bibliothèque» de F iance . 
U . . . . 

M. I \ 

salle principal ; 
• 

us Deiricie-lcâ-Miiià-de-Bavay 

Ma si ' ' \iiloine 
j igé digne de la mal': 

KKÙ. Il employer plusieurs an-
• »s. parmi lesoueis lr- futur 

• Mtlhommc, sculpteur. 
• êvoiulionnsjre 
la ville, profeaaeur <le 

aux académies récemment 
1801. 

elter la 
i ILéâlre, qui i 

reusement dispaiurent A la restauration 
Ceux du milieu, encadrés de belles mou-

ipportent è leur pa: 
landa de fruits, pommes, i 

lais ins et Heurs, du plus heureux 
elfet. Tout cela s e détache merveilleuse
ment sur mie surface unie avec des petites 

I aux quatre c^ins. 
l -i panneau T du bas se composent «l'une 

belle rosace, formée de teuilles en 
Ces ornements da pur style Louis XVI sont 
d'un ftiond effet à distance. » 

la grande s.'illc voûtée. noii=; 
• boiseries de vieux chêne, • 

aux deux tiers de la hauteur, torniant «les 
i iv terminés en derni-cercV, entre 

'i-:=quels, & la reiornbée «les vnules, 
o une console de style Louis NV. 

Au-dessus, court une corniche sur laquelle 
lyer six hémicydee à droite, 

i lie. Chacun d'aux ren-
~>& i * i r -

: tgures. 
* que les niau-

tite ienfeni ient des peintures de 
. paraissant ins. 

llaphaël au Vatican 
i» d'Athùnes « et le n Mystère du S. 

A bas les 
Longues Coupes! 

Manifeste de la Fédération 
Régionale 

! s Sj II-

l le n. int-

AUX TRAVAILLEURS DE LA MINE 

. ,. d. 

cu_live, aucune réponse des membres du con i i \e , aucuce réponse des niemores uu w i i - 1 •• .r . i " " " 1 - -"-•'*- -." 
il riulional n'était encore parvenue le 7 no -1 tes parmiJes cinployès 

le lefide 

Du " Salon Bleu " 
à la Correctionnelle 

LES TENANCIERS DU CRITERIUM-BAR 
SERONT-ILS CONDAMNES ? 

ict» de 

pis 

. 

m 

dans le Ci 
Nef de la I 

: 

i rum-Bar. 

. 
et venues d9 certain- i Criti-
î in iu et 

Des 1 
pT^itioris qui v« 

que ,l.i 

M. et Mme Né- i 

ment, obliceaient iitnrnlerneiit les hll 
jeures on mineures à • 

talent déroulées 
Salon bleu, soit dans le Bar Américain ton- | 
tiaii au Critérium. 

C'est ainsi qu'une fille mineure, Aline D... . ' 
Asée actuellement de -t) ans et qui i 
trois en« fréquentait le Critérium, i 
s'élre livrée iiaus le Bar An 
exhibition complète de ses ebarmea a i 

• plastiques exigées par les consom
mateurs. 

L'ne autre demoiselle de mntmrs • 
rouches, Henriette P.... raconta qu'un beat) 
s..ir. alors que dépouillée da tout M 
vaut un public restreint niais très ivre, ci: 

lUr le corps le contenu liquide d'un 
seau à glace. Ktle en fut malade finit iour.= . 

Puis on apprit encore qu'une taule jeun., 
"louquelière nvai! été introduite dans le célè
bre salon et déshabillée en présence de 
clients par une habituée du 
1).... laquelle prenait, aussi souvent ta tenue 
de Suzanne au baiim. 

Mais e s fait ne put Mrs relenn a I.i charge 
i.v X'Vion, car il r.e fut pas 

• Tant de llntre 
de la fillette dans leur établissement. 

Il f eut encore la toute jeune horizont.'ile 
Gebrtelte P..., 17 ans. d'Anneus. qui, ains! 
que <;es compagnes, déclare que Mme 
l'obligeait à <« travailler » dans l'établiise-

ns peine d'expulsion. 
" '' '"" sut que le petit Ch 

.ihueg. alors ! -
L ass i s ta à maintes repris 

idiques et entre autre 

, 

valcnciennois. 
LE NOUVEL ÉDIFICE 

Te projet de mi l prévoil pour la Eiblio-
. i 1er ciment, au quar-

ule libre 
< . v e n u e Ferrand, le chemin de fer et 

le iboulevard. 
Nous l'avons dit, la construction s impo-

.ir mettre ui-rinitivernent à l'abri de 
ncer, des ricliestes qui font partie 

SrLEmoine. national et humain, et pour 
' ' xux lecteurs, et aux travailleurs, 
? facilités indispencablê» et les commo 

. 

' •datés ï n clie penç aî>ï«as et les con i mo-1 , , , . d . ^ n , r e r rians i^»ablisaem«»nt et qtfanfin 
mentaires qui leur manquaient jus-- : , , n g D 0 u v a i e n t s n v o i r g i \9 petit chasseui 

. • i„..„ ^«n=» t r,,. Tonnivi! ^ l a i ' au courant ries faits et gestes des cueille cûu!era,pcflôe-t-on oWJOOj — - . - Ï ^ : — 

l i a n e 
ARCHIVES ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m 

Tes archiva* municipales, également iort. C'est dans ces condiUons que l'affaire ;• 
; ' , ' , r r ê n , n e n t , ' •li-pdée hier devant le Tribunal correction-

- plus anciennes remontent au X!" . _ . . - ^ . . , , . , . . . . t, 

. dan* U Plu» asfee- i L« croaoaçé d» Isus-cloe d to t kr\ R 

Chez l es Mineurs 

L'Unité Minière 
et les divisionnistes 

LE SYNDICAT DU NORD PROTESTE 
CONTRE L'ATTITUDE DE BARTUEL 
ET DE GEORGET. — LE COMITE FÉDÉ
RAL PREND DES RESOLUTIONS IM
PORTANTES POUR EMPECHER LA 
RUPTURE DE L'UNITÉ. 

ei du Pa 
u Douai, ei u pris les résolutions suivantes : 

léral des mineurs du Nord et 
-de-Calais. réuni le lu novembie lui- , 

à Douai, après avoir 

Vnztn et du > contre 
!i création dans la réj s i s nou-

licats existants et con-
tre l'altituds de* citoyens Bartuel el Oeor-

• la Fédération 
nationale ei |ui i slion et 
la démo 

•Vp'.cs avoir entend ndu fait 
lier Quinlin, Rexant, Confier, de la réunion 
de la soumiss ion executive, du < novembre, 
pris connaissance du auestiooassre adressé 

•mbres du conseil national pal 
rrélnire cl le trésorier concernant la deman-

i luiission de ces syndicats et ce, à 
M membres de la commission 

e qui constitue la majorité, 
l'en agissant ainsi, Bartnel et 

ils ttVléraux, qui 
. paragraphe 10 : 

du bouchon de riian-r.at.or.'rinrU1 ^ commission executive devra être enlen-
uouenon ae cuan.nagnc dont | d u e c h a q u e , o i s q u , u n e d é c i s i o n u n peU i m . 

portante concernant la vitalité de la Fédé
ration devra être prise par le secrétariat. 

Con»; a part, d'après le co-
pla-leUres cl la déclaration de Bartnel a la 
commission executive, que le questionnaire 
fi été envoyé avant le IX) octobre, que ni 
Bexant, ni Quinlin. ni Gordier, membres de 
la commission executive et du conseil na
tional, ne l'ouï, r'eç i, que Cadot, membre du 
Conseil national pour le Syndicat du Pas-de-

l'a 'e. ù que le U novembre : 
Qu'il ressort de celte façon étrange de pro

céder l'intention bien évidente de laisser 
dans l'igDorance les membres du conseil na
tional «les syndicats d j Pas-de-Calais, du 
Nord et d'Anain, directement intéressés, 
alors que te ipicstionnaire adressé avant le 
80 ociobre demandait eux autres membres 
du conseil national une réponse par retour 
du courrier, vu l'urgence. 

11 semble ressortir de cela que l'on voulait 
mclLre la commission executive devant un 
fait acquis a la réunion du 7 novembre. 

Prenant acte, d'autre part, que d'après la 
t'éçlaratioa de Barluel à M comrniasjnn t i c -

vembre, mais ayant la preuve 
moin malin, 8 novembre, d é s u n i r * ^ . . , -
déiales étaient déjà entre les mai 
nouveaux syndicats, remises par le . 
l ia i national : 

Le comité fédéral pense que Gatlue? et 
Georgel Irangere ,'i l'a création 
de ces .- la 1' S. 
reconsti 
soute à 

Qu'eu tout cas, B a r 

une «euttine au moins, iiuisqu'iîs 
avaient reçu leur demanda d'adreission bien 
avant le St) octobre, qu'ils auraient dii en 
avertir la Fédération régionale et ce en vertu 
de l'arlii I | its qui dit : I •• 

doit entretenir des relations i» 
tes av-p. 

i régio-

I 

fois da 
.al.nl.-. 

qu'il doit v 

• 

• 

'.• fut-
ui des 

• • 

- auront 

a Geor-
get e! I interprétation erroin 

de qnel-
i nationale eu 

• 

\ u I e' du l'u 

fondre-

-

' 

• 

Ps \iut-
I pai- le 
oa «xs-

aphe 3 de lar
gue le 

:'-<Ul tlC 

lll t u i / . - l llli',11 

qui dit : 
/.u- la i on 

,• arment 

licats fé-
.•ulaiie el. par 

' 
i l - V l b l 

e l'.u.'. 
latin, Clément, 

..•..'-, Cuibert, CViuier, 

Un ordre du jour 
du Conseil d'Administration 

du Syndicat du Nord 

• 

I • l.i Fédération, u nie qui 
rc peat cxis.er qu'un seul syndic** pa 

té, ce qui exiet» tain dans le Syndicat du 

• iuu l'a eu reste recoaeu la ooassistioa arbi-
:rale da Congrès d'Atoi sur la que=iio^ de 

mioicr* dans le Pas-de-Cathls, puis-
'•»'-jit -une obliffa'.ion aux syndiqueï 

sections de {uiionner 
aaois. 

.i-rc qae cette BSCSure eit av.Ssi coa-
iar.ic!e I de? statues précités qui 

a Coiueil nauonai d'organ^er 
dc> syndicats là où il n'en existe pas. 

La thfcse du bureau astiooal n'aurait en 
outre d'autre* résultats que de méconnaître 
l'eitott de plus de vuigt année? de propagande. 

Lc> cotisations du rrsve versées par le? Syn-
i N'ord, du Pas-de-Calai? et d'Anjui 

i la Fédération na-ionaie et le fait de leurs 
propos itatata ne peu«SM en toute bonne foi 

; i r»rer l'existence de? sections fynd -
cn'e? dan? la plupart des localitci des régions 

La reconnai?far.-cc ou î'admi-sion de sec-
•i..ns au syndicat là où JI en exi-te déjà n'au
rai d'stuaésa asjssaasca que «l'apporter la dîvi-
•ioa satire les travailleurs du sous-sol k l'heure 
nic^ne où l'ur.ité «lu blor ouvrier est plus né-
cc»-aite que jamii- « i--j-v:- ou Woè patronal. 

Pour ' d'admi-
• I proteste éoergiquement contre la 

rrienxa pri?e. Se déclare partMSS du matntiai 
de 1 unité minière «ian« la iimite eu bon sens 
et du «irait qui ne doivent jjor-er atteinte à 
l'une ni à l'août des organisations -us-nom-
mies-

Il y a donc deux catégories l i é s d u Une* 
s parmi les «jmpioyee. , 
La condition d e s e m p l o y é s «la commerce 

est bien différente de c e qu'elle était, S » 
a 40 ans : la pression de l'opinion publique, 
un i plus sa ine notion den obligations t o 

fi pour produire ce résultat. 
i'-ait tout a u moins da ne pas 

1rs d a n s Ita mes»jres proposées le< 
ireaux. don tla siî.uation e?f 

ula de celle d e s employés de cou 

M. Jay défend le projet 

il J a y affirma que* la projet n'est 
. m e on l'n dil, inuriile et excessif : 

il y aurait d'aHIeuiB contracK-Ucii entre lei 
deux repio-.hes. 

ut-on .' 
. i spaïai lre le« Iroplongues journées 

da l iave i l ou tii m o i n s de piésence q i i o n 
a dans les magas ins , fies trop lon j 

eues journées peuvent compromettre la san
té des employés da commerce spécialement 
lies enfa urnes. Fi les sont en 

la nésaikui do leur dioit à la vis 
tic- fan-

lé sert* 
'!°s r>. 

tes les le. • nid nom-
l i e do familles occupées dans les é iebhsse-
ments Indaeti. 

i rineiure cie< 
ce n'est pe s 

'.- o.i d'avant-
' faci'e-

its, sur-
lout paj-1 ces coin . 

no leur 3 employés . 
L'épicier et le charcutier d'en lace 

M. Raoul Jay Ht nue lettre qu il a reçut* 
ir un petit conuuiT-

'.anl du lue airondisacrnent : 
.', épicier, e t les dimanciiea, 

je un pi i irsaaaasi puisque mon 
as i s ouverte 

tdant des conserves ». 
i Is ciiar. 

' -, ae idomener «ivec leur 
nies qu'ils poursuivent de» 

|osai a as -s ont foimo triez SL 
Ilnoul lay ùna double i»ov ic l iou : 

il cioit que l'on peut non pas abolir fciu^ 
tes les misères oui sont en ce inonde les ine-

notru pauvra vie , 
!• • nicn' améliorer la sort 

etrl el souffrent, s a n s 
i i intérêt i e-spectabla et 

gra MJ arvaasaajs du ] ia - s ei. pa» 
rite. 

. ie lors-
.:•,neutalion du truv» I 

lerce. 
M. IIOXOIIF .Mil .e qu'avant de faire I* 

des difficultés 
. i.'xeta soji application, smom les 

coii imerçaaU fiomliei-oiit s o u s la coup flf 
cuntras/en • tsrasjsaai e l excessive» 

la !"i latoèèral 
\ l . (y>UTEL saprx iyant sur des exein-

pie*. j ,ru en pravlnos cl. à P a i i s , conclu* *. 
i £.3 pour les em-

. 
La mentalité patronale 

\ l . MALLANOKR dédtaraaaj i si. eomma 
is, pour 

aulp.fols , ce»»» 
lient surtout à l'utlrtude des i iairons qui, 

• plus lea ouvr iers 
c o m m e d* s im-

s par centaine* h 
«•• ftSoa e n b l c : 
t o T u dO C9 4» \>* 

• 
i slèubl S nsMSaSM 

votante a i'«!la espérait 
I travai l n e pennettemf 
de v i v r e l a v i s da fe

rrai! es t tmiat-
font à la san-

f i le . La jauni 
aunt le da demain ; l'a-
l rOU. 
• u durée excess ive » i 
•a san« aiiendra o i f 

prias dans m? 
anca res teraA. 

ra-gsrae? 
sit appel a- l ï g*n*-o-

rviront ulile-

10 heure?, su.la rja w 

n u l l e . L.1 1« 

autres pa) 
elle louin i 

Lundi procliaui. '» 

A U M A R O C 
UN ENCACFMfeNT ENTRE MAROCAINS 

PARTISANS ET DISSIDENTS 
Kibbat, 15 novembre. — Oa apprend ï<a 

qu'un petit c.rîga^çontent -'est produit le i j 
aovemlr.e entre des divsideots et des part»-
stms soutenus par un détachement français 
«je ta colonne Bloodelat. 

L'ennemi a é é dispetir II y a eu plusieurs 
morts | Ict Français ont eu deux chevaux tuée. 

Enfl 

des speclac 
ù lextractic 

l u ! p a r l é . jaBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBl 
D'autres témoignages f irent encore re

cueillis : ceux d'employés ou ctt-eru; 
la maison qui confirmèrent les cléi;•' 
de M. et Mme Xénon; ceux-ci prétendant n-j 
rien savoir des faits qui leur sont reprochés. 
CeM-ù-dirc avoir excité la débauche de rni-

• les jeunes prostituées, l a petits 
bouqueUére et le chasseur. 

Ces témoins déclarèrent, en effet que leur* 
patrons n'adressaient que rarement la pa
role aux femmes fréquentant le Cri 
qu'ils ne s'occupaient pas des services dc-
salons et des chambres, qu'ils n'avaient pi) 
voir la jeune bouquetière pénétrer chez eux 
car ;i plusieurs reprises i ls l'avaient emp« 

A ii'É>nlr^r i<«n> l ' o l a h l i . s s f m e n t « t n u ' e i l l •' 

tes dont il n'avait pas à s'occuper. 
L'EPILOGUE A HUITAINE 

Au Conseil Supérieur 
DIT TRAVAIL 

Paris, 16 novembre. — Le Conseil supé
rieur «lu travail a poursuivi ce malin, sous 
la présidence de M. Briat, la discussion sé-
nérale relative k la léglemcntalion du tia-
vail des employés. 

D'après »i. le comte Armand, o n de
vrait sa borner à l'éluda d-r-e quesUons qui 
sion des enfsnls . la proteclssn de s enfantio 
cl des femmes, la régleme«*tatlon des éta
lages. 

L e s employés de bureau 
Concernant les employé* de bureaux, M. 

Armand affirme que les observations qui 
snl été formulées ne visaient pas cette caté-

'" de travailleurs ; elles s'appliquent 

girmdî. lûs sa 
plutôt aux employéi i i j jJjeyiy^m^rv^jjg et 

Les dilapidations 

du banquier Ma? 
CE QUE PERDENT 

QUELQUES VICTIMES 
Taris, 16 novembre. — Les nouvelles plai,. 

tes déposées aujourdliui oootre le banquier 
Max s'élèvettt à la somme de S;o,coo francs. 

I'axmi les personnes les plus éprouvées, fi
gurent une famille qui perd 246,000 francs, 
une autre perd 150,000 francs, une troisième 
i;?,ooo francs. 

Max ne sera lntemott«S que dans quelque* 
;ours. 

UN AVOCAT, CAPORAL RESERVISTE 
EN CONSEIL DE GUERRE 

iXantes, 16 novembre. — M* Carre, du bar> 
reau de Krest, inculpé d'avoir, étant caporal 
rc?crviste, outragé le lieutenant Michel, dn 
m» de ligne, a été éattmé hier à la prison mi
litaire de Nantes, en prévention de cnoseA de 
guerre. 

M" Feillard, bâtonnier de l'ordre des avocate 
ce lîrest, est chartgé de sa défense. 

» — — i — ™ » 

U n satyre c o n d a m n é 
à mort 

»I—or, î 6 novembre. •— Jean-Joseph Gérard. 
marinier, 37 ans, qoi, le M mai dernier, vio
lenta et tua, sur les bords de la Moselle à 
Pompey, près Nancy, la jeune Hélène Sehe-
ma<:her, âgée de 7 ans , a été condamné ». 
mort, ce matin, par as cour d'assises de aleur-
•,hc-ct-Mosellc. 

LA POLICE SEVIT CONTRE 
LES ANARCHISTES 

Par.'s, 16 novembre. — On sait qu'a ta suite 
des réunion organisées mardi et jeudi soir 
par la Fédération communiste anarchiste, le 
parquet a chargé M Drioux, juge d'instruc
tion, d'ouvrir une information. > 

MM. Court, chef de Is brigade des anar
chiste?, et Legraad, sous-chef de r* Suret*, 
ont procédé c e matin, e n vertu d'une commis, 
sion rogatoire du juge, à des perquiskiotli an 
sièrre du u Mouvement anarchiste » ; «ses MM 
Ruff, gérant du journal, et Leecin. 

Les inculpalioas relevées centre les para'aa. 
. nés visées sont ceSes de «"w»»'— - .». _ . __• 
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